
Al'origine, le prix d'art Ro-
bert Schuman était ouvert à
tousles artistes dela Grande
Région, cequi aviteengendré
untaux de participation trop
élevé pour en assurer la qua-
lité. La tropforte représenta-
tion "amateuriste", s'ajoutant
à une certaine abstinence de
la part des artistes profes-
sionnels envers la manifesta-
tion, ne collait évidemment
pas avec le but fixé et re-
cherché par cette dernière.
Dès 1995, le principe de
l'opérationchange.

Carrefour Luxembourg
Chaque ville nomme un

curateur, qui sélectionne
quatre artistes promoteurs
d'oeuvres récentes. La ville
de Luxembourg a déjà rem-
porté la pal me à deux repri-
ses, grâce à des artistes qui
reflétaient une grande diver-
sité de techniques artisti-
ques, àl'i mage de notre pays
"carrefour". La plupart du
temps, les artistes sélection-
nés ont pu"sortir" dupays, le
prix d'art Robert Schuman
étant unexcellenttremplinin-
ternational. La luxembour-
geoise Su-Mei Tse, meilleure
participation nationale à la
50e Biennale de Venise,
mais aussi lauréate du prix
Schuman en 2001, en est la
preuve...
Cette année, les quatre ar-

tistesluxembourgeois ont été
choisi pourl'hétérogénéité de
leurs démarches créatives.
Véronique Kolber réalise des
travaux photographiques en
puisant dans l'album de son
grand-père desi mages qu'elle
superpose avec les siennes.
Le résultat est un ensemble
d'i mages hybrides, qui font
ressentirtrèsfortementlano-
tion de souvenir et de temps
qui passe. C'est en quelque
sorte un moyen de faire re-
vivrele passéauprésent.
Stéphane Meyers propose

des photographies de pro-
duits anonymes emballés- du
jambon, des préservatifs ou
des cotonstiges-, ce qui don-
ne une certaine pureté aux
produits. Ces objets, bien
qu'isolés de leur environne-
ment normal, rappellent tou-
tefois l'idée de production en
série.
"Ownyourown", qui associe

Laurent Daubach et Charles
Wennig, s'attarde sur les
mots, leur sens, leuri mpacte.
Jusqu'à présent, ils ont sur-
tout réalisé des T-shirts, ser-
vant desupport pour ceux-ci.
Ils ont aussi fait un objet du
mot "Merci" à échelle humai-
ne, qu'ils ont photographié
dans diverses situations.
Pour compléterlalistedesar-
tistes luxembourgeois, citons
ArmandStrainchamps qui, au
longdesonoeuvre, aexploité
presque tous les formats et
techniques de représenta-
tion. Après gravure et xéro-
graphie, cinéma et peinture
murale, il est revenuàlapein-
ture et latoile, et quelles que
soient les techniques em-

ployées, il traite toujours du
mêmethème, celui delafrag-
mentation.
En ce qui concerne les ar-

tistes messins, outre le lau-
réat Philippe Jacq, ils ont
tous été étudiants dans cette
ville. Le centre d'intérêt de
Gerson Bettencourt Ferreira
est le sportif amateur. Il en
présente quelques photogra-
phies prises sur le vif, issues
d'une série qu'il a intitulé
"Frisch, Frei, Stark, Treu".
Olivier Nottellet veut explorer
le dessin. Il utilise l'espace
blanc et dessine à l'encre
noire. Parfois il intègre un
fond jaune fluorescent, i m-
pregnant le tout d'une certai-
ne folie. Florence Paradeis
présente, au travers de ses
photographies, ce qu'elle vit,
son rapport au monde.
Ce sont des "i mages subli-
mées de l'expérience d'un
monde qui nous est commun"
(Xavier Francheschi).
Pour Sarrebruck, Frauke

Eckhardt a réalisé des "appa-
reils d'écoute", qui captent
des sons cachés dans les ob-
jets ou matériauxauxquelsils
sont reliés. Jens Titus Freitag
réalise des photographies de
bâti ments architecturaux en
négatif. Alexander R. Titz pro-
pose des "Vases communi-
cants", qui forment un sys-
tème cinétique doté de
rayons laser servant de sig-
nal. Stoll et Wachall traitent
de la communication verbale
et non verbale à travers des
vidéos.
Trèves nous offre des arti-

stes comme Bodo Korsig, qui
s'intéresse auxschémas com-
portementaux humain, com-
me la peur, la violence ou
la mort. Jan Leven réalise
des sculptures architectu-
ralessurleconcept deformes
stéréométriques, Renate
Wolff expose des travaux mu-
raux monumentaux, très géo-
métriques et colorés, tandis
que AchimWollscheidtravail-
le sur des installations par le
son, lalumièreetletexte.
Endéfinitive, cette manifes-

tation est un véritable ras-
semblement de diversités ar-
tistiques où se mélange une
multitude d'oeuvres, qui pro-
viennent d'horizons diffé-
rents. Et certaines de ces
créations sont vrai ment inno-
vantes, apportant ainsi une
note résolument contempo-
raineàl'exposition.

CélineSlavazza
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Prix Robert Schuman 2003

Cette année,
c'est au Luxembourg
de décerner le prix

d'art Robert Schuman.
Unebelle occasion

de découvrir lesjeunes
artistesprometteurs
dela Grande Région.

Depuis 1991, quatre villes
de la Grande Région se ré-
unissent pour mettre en va-
leur des oeuvres récentes
dans le domaine des arts
plastiques: tousles deuxans,
Luxembourg, Metz, Sarre-
brucket Trèves décernent al-
ternativement le prix d'art
Robert Schuman. Cette mani-
festation a pour but d'encou-
rager la création en proje-
tant des artistes à l'échelle
européenne.
Le principeest très si mple.

Chaque ville sélectionne qua-
tre artistes dans divers do-
maines: peinture, sculpture,
photographie, vidéo, perfor-
mance ... Pour la 6e édition,
l'exposition qui succède à
la traditionnelle remise de
prix se tient à Luxembourg,
depuis le 7 décembre, à la
Villa Vauban, ainsi qu'au
Musée d' Histoire de la Ville
deLuxembourg.
La cuvée 2003 a vule prix

décerné à l'artiste Philippe
Jacq. D'origine algérienne, il
vit actuellement à Montpel-
lier. Son travail se situe à la
croisée des arts plastiques et
du cinéma, outils au travers
desquels il fait revivre des
oeuvres emblématiques an-
ciennes ou contemporaines,
sacrées ou profanes. Philippe
Jacq se crée ainsi sa propre
collection de tableaux vi-
vants, enintroduisant uneno-
tion d'intemporalité dans son
travail. En quelque sorte, il
ressuscite des i mages figées
par le temps: "Tout comme
Frankenstein, jetente defran-
chir les barrières invisibles
dutemps afinderéanimerles
corps".
L'artiste a tout d'abord

commencé son parcours en

dressant "des portraits de
célébrités" à l'aide d'une
camérasuper 8, avant detra-
vailler à l'Ecole des Arts
décoratifs deStrasbourgoùil
a fil mé une vingtaine de re-
constitutions de célèbres ta-
bleaux ("Le Déjeuner sur
l'herbe" de Manet, "La Mort
de Marat" de David, etc.). De
cetravail, PhilippeJacqa ex-
trait et montédes"morceaux-
choisis" d'une dizaine de ta-
bleaux, aveclesquelsil a pro-

duit un muséevirtuel interac-
tif sur DVD-Rom. En cliquant
sur unetoilevierge, lespecta-
teur peut entrer dans le ta-
bleau de son choix, où les
i mages sont en mouvement.
Au travers de ses fil ms, l'ar-
tiste crée un univers résolu-
ment singulier etinti me. Pour
lui, fil mer"s'i mposeet s'expo-
se", d'oùses nombreuses pro-
jections dans différentslieux,
centres d'art, musées et sal-
les decinémaenFrance.
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PhilippeJacq(lauréat)

____________________
Jusqu'au8février 2004

àla Villa Vauban-
Galerie d' Art dela Ville

de Luxembourg
(Tél. 47 96-4570),

ainsi qu'au Musée d'histoire
dela Ville de Luxembourg

(Tél. 47 96 - 4500).
Internet: www. musee-hist.lu

Stoll et Wachall (photos: Céline Slavazza)


